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nions diverses quii regnent dans notre patrie commune
'pour n'en pas être étonné.

MlNais, cela: prouve seulement (Ille vous vous êtes adres-
sé à les personînes dont les idée:; nie sonît lias les nôtres,
pias cell--s que nous professons auli journîal à l'égard (le la
France, eL pas celles que nous souitenions parînt les Cania-
(liens.
I L'opinion le vos applreciateuirs vaut ce quue valent leurs

"idées. <aswl-émcul .' lie inuuc que l'opiipn dci M. S1111

ne détruisent pas les î<lees ni la valeur <les opinions <le
ceux qui ont regrette cet etalage iinteiiipesýtif et zo/aL.,le
des vices Français que les Canadiens ignorent (?> jtis-
qu'à ce qu'ils ysoient plongés -I Paris surý les conseils (?>
(le ceux quii les ont dép)eilns.

IVoici beaucoup le tirage à la ligne pour peu de cho.ses
qlui eussent pli se lire cil encore moins (le miots,.

"J'Iai jugé votre article aniti-franiçi ru Céinada. et (lé-
placé au Canai/a.

Ije suis prét a accepter sur ce terrain toute explication
quîe vous nie ferez l'honneur <le m'adresser, nmais adlmet-
tez îue je ne paiis en honneur être obligé <le mie plier a
(les approbations françaises qui nie sont lias les oracles
en matiére <le convenances ait Canada.
Ije regrette, cher monsieur, quie le moelleux: (le tues

observations n'en ait lpas fait glisser l'amere justesse,. miais
je dlemeuire votre dévoué,

Il " ~INIAR viIî

Voilà donc qui est clair et vaticiné à point
le lardon '' clérical.'ý l'insinuation boutiqjue,
une légère esquisse cii passant des "pturs" prin-
cipes, rien nl'y, manqtue. Quant à nous que les
dessous de la Paie-i n'int.ýresseint guère. notus
n'avons vu dans la lettre dle Ml. Satwv.le qu'une
chose parfaitement nette :.sa Parole /0,v-me//e
d'insérer notre répo)nse.

Le rédacteur cil chef (le la îvEl.wîa
donc fait immînédiatement remiettre ès-mainis de
M. Sauvalle une ré'ponise. ei (les termes d]ont
nos lecteurs vont apl)récier totit à l'heture la cor-
rection.

M. Sauvalle garda cette réponse detcç joiS.
Nous comprenons qtu'il y ait trouivé matière à
réflexion. Aprèsquuîi,la trouva,;iitahlsolu t trop)
péremptoire, il recula comme un simiple Trochu.

Il nous renvoya notre réponse aIcco) ipagnilée
d'une lettre qui est tun puîr c(el'cur e ca-
suistique. On la lira pluîs loin.

Voici donc la lettre (le M. (le l>radel

Monsietur le rédacteur cii chef le la IPWrie,

Dans l'al)préci at ion que vous avez faite d'unî article que
j'ai publié récemment dans la Ri.:viw Bil EtTie, VOUS avez uIsé
de votre droit (le critique et j'aurais, moi , vieux lutteur <le
la presse, mauvaise gràce i lie ptoint auccepter les coups)
lorsque j'en donnec.

Ayant l'habitude de n'obéir qui'îcms propres senltiments,
je dis ce que je crois lion et juste, et nie îîie soucie nulile-
ment du qu'en dira-t-on.

je ne vous ai donc point, mionsieur, prié <le m'accorder
l'hospitalité de vos colonînes pour dléfenîdre mon article que
je nmets ]lors de cause, niais sceulemntt nia persoînnalité lit-
téraire.

Vous avez dit sans ambaiges, que je suîis aîîti-français

-le jouions lias, je vous- pîrie, entre gens coulei nous, sur
la lettre et nec nous attachons qu'à l'esp)rit.

Jl'ai raison, n'est-ce pas ? Si mon article est anti-français,
sont auteur nie l'est pas moins ; c'est rigoureux commue un
prolème d'Eu"telidle.

Vouis pîrenez. la peine, monsieur, dans la lettrce !Nous
nî'ave,. fait l'lhonneur (le m'adresser cn réponse à ma de-
mande d'insertion, d'ébaucher une théorie où je ne veuix
relever qîî'uîî seul point.

.te suis. selon vous, coupiable (t avoir, aut Canada, stigmia-
tise de., vices français, et cette franchise attire sur mia
% icille tète les foudres de la I>aticii uù % ous telle, a% ec une
courtoisie impleccable, je le reconnais, le rôle de J upiter.

Ehi bien, monsieur, la réponse, la voici. Elle n'est pas
(le moi ; elle est signée d'un grand noni littéraire français.
devant leqluel doivent s'incelinier, vouis, moi,et tous autrcs d'ici.

Ce que dit cet illustre fraii ais, ce miaitre en l'art d'écrire,
je ne l'eusse jamais osé (lire ici, (,li minWIs à côt it ii ma

si nif/éeidii}as-Je MO m oint'~ de -'vue 1<e ircil/ ;) et
mon pauv-re article n'est plus quec de l'eaui (le rose eii regard
(les lignes juvénaliennes que vous allez lire.

Vous savez, monsieur, qu'il s'est trouvé à la chambre
française, lorsqui'a été discuitée une motion touchant des
funérailles nationales à voter pour l'illustre maréchal Cati-
robcrt, vous savez dis-je, qu'il s'est trous é des députés assel

, ase/ znf-ruz~ pour insulter ce noble cada-,re
qui avait été une des plus grandes gloires iiilitairesfrançaises.

Ces funérailles, toutefois ont été votées et, l)ieu merci,
ont été dignes (Ic ce grand mort et dle la France qju'il avait
tant aimée.

En même tempsl), à la gare dut Nord, avait lieu une nia-
nifestation d'un toit' auttré ordre, à l'arrivée d'un train q1ui
ramenait d'exil M. Htenri Rochefort.

Voici donc, à ce double sujet, ce que je lis, ici, à Mont-
réal, ce qu'on lit en ce momtent même dlants toute l'Europe
et cei Amérique, partout, ente~ndez-vous, monsieur, et je
vous mets bien -rai u.*fi de dire que celiii quii a écrit ces
lignes in<(ligan-s n'est pas un hon Français.

îiatre bout (le Paris, Il la gare du Nord, un homme
débarque qui revient d'Angleterre.

,,Une foule immnense .;'est alussi portée à sa rencontre.
Epaves (le la Commune -!t dii Bonulan"kmne. révolutionnai-
res, socialistes, radicaui:s, ca,îwlints' à la voix éraillée,
voyolus blêmes à la face vicieuse, écumeurs dut pavé de
S)a'ris ou de la politique, futurs candidats aux élections
mnicipales oiu autres réfractaires déclassés, touts sont
là, attendant pleins d'amour celiui quii va paraitre. Et dle
(ctte foule s'éléve une rumeur confuse qui dirait, si l'on
parvenait à la condenser cii paroles :(Gloire à toi donît le
rire strident et vainqueur a tout attaqué, tout détruit
D)e toits les ouvriers qui ont sapé cette vieille France
ct*i cI{ot;.E. tii es le mieilleuir, ayant été le piluls infatiga-
ie. *l'u as, descellé les fortes assises de discipline, de
respect, d'autorité qui, dlepuiis <les siécles, portaient l'édifi-

"ce. Vienîs nous guider à l'assaut de ce qui reste debout
encore dlans cette maison détestée 1 Achève tont Suvre!
R Rapporte nîous des injures nouvelles contre le soldat, con-
tre le magistrat, contre le prêtre ... Salut à toi, semteur de
révolte, le discorde et (le haine ! Regairde-nious et vois la
belle moissonî que tont graini a fournie !.

Et tandis que l'on aciiéve de sceller la pierre tombale
sur le cercueil où dort pour l'éternité le dlernier des ma-
réchiaux dle France, le gavrochec malfaisant qui ricane de-
puis trenîte aits sur la dICM'sIîS<e la patrie, 'M.
Rochefort rentre dans sa bonne ville de P>aris!

J'ai prois, de vous montrer deux France. l'ine était
axInvalides avecc Canrobert, l'autre à la gare dii Nord

"avec Rochefort... Choisissez Pl
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